
Le guide de 
l’orientation post-bac

Les Bons Profs présentent un panorama 
des principales filières d’études 
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Présentation
Le lycée général est un moment clé de la scolarité puisqu’à l’issue de ces trois 
années, chaque élève doit être capable de choisir une filière, une école ou une 
université qui soit en accord avec son projet personnel et compatible avec ses 
résultats scolaires.
Proches des élèves et de leurs parents, l’équipe des Bons Profs a décidé 
d’apporter son aide et son expertise pour accompagner et rassurer les familles 
dans cette démarche. 

Nous pensons qu’il ne faut pas moins de trois ans pour concevoir ce projet. 
Les premières réflexions abordées en fin de collège doivent se poursuivre dès 
le début de l’année de seconde et à intervalles réguliers.

Le choix d’une orientation est l’aboutissement d’un processus mais la réflexion 
se poursuit durant de nombreuses années après le bac. Aussi stressant que cela 
puisse paraître, ces choix ne seront pas gravés dans le marbre : notre système 
éducatif et professionnel permet le changement et les réorientations.

L’élève et sa famille seront accompagnés durant ces trois années par les 
professionnels de l’éducation et de l’orientation. Toutes les démarches 
supplémentaires entreprises par l’élève ou sa famille viendront enrichir ces 
réflexions. Enfin, la participation à des stages en entreprise, des journées 
portes ouvertes ou des salons seront très bénéfiques.
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L’avis des  Profs 

Pour avoir un éventail très large de formations possibles, la qualité 
du dossier scolaire sera fondamentale : les meilleurs élèves pourront choisir 
leur parcours alors que d’autres se verront refuser leurs préférences. Un 
bon niveau en seconde permettra de choisir sans difficulté ses spécialités 
en première. De même, de bons bulletins en première et terminale feront 
la différence lors de l’admission post-bac.
Notons aussi qu’une orientation est réussie lorsque le choix de la formation 
a été décidé en famille avec une écoute réciproque bienveillante et avec 
l’avis de l’établissement de l’élève.
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Où trouver la bonne information ?
Choisir son orientation, s’engager dans des études supérieures en école ou à l’université ne 
se décide pas en un claquement de doigts. Cela demande du temps et de la réflexion car 
les possibilités sont nombreuses. 

Il appartient à chacun de trouver sa voie en fonction de ses envies, de ses capacités, de sa 
personnalité. Mais encore faut-il avoir la bonne information et savoir où se renseigner pour 
mûrir son projet.

Au lycée 
Le professeur principal est l’interlocuteur le plus proche des familles. Il représente l’équipe 
pédagogique et dispose d’une vision globale des aptitudes de ses élèves. 

Le psychologue de l’Éducation nationale (ex conseiller d’orientation-psychologue) reçoit 
en entretien les familles et les aide à mieux cerner leurs envies et à se projeter dans leur 
avenir. Il dispose de toute la documentation en la matière et peut, si besoin, réaliser des 
tests de motivation, d’aptitudes ou de personnalité.

L’ensemble des professeurs de manière générale, disponibles pour accompagner et 
conseiller les élèves tout au long de l’année ou à l’occasion de réunions parents profs ou 
d’entrevues planifiées avec les parents.

Dans son entourage 
La famille et les proches sont une première source d’inspiration qu’il ne faut pas négliger. 
Ne pas hésiter à interroger amis, collègues, membres de la famille sur leurs métiers, leurs 
parcours d’études, quitte à leur demander de passer une journée d’observation sur leur 
lieu de travail.

Les institutionnels de l’orientation
De nombreux salons de l’orientation sont organisés dans les grandes villes de France 
au cours des deux premiers trimestres de l’année scolaire. Ils permettent de rencontrer 
directement les représentants des écoles et universités et de recueillir le témoignage 
d’étudiants.

L’Onisep (Office national d’information sur les enseignements et les professions) édite des 
guides par filières d’études ou de métiers et propose un service gratuit d’aide personnalisée 
« Mon orientation en ligne ». 
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Les journées portes ouvertes (JPO)
Se rendre aux JPO des écoles ou universités est le moyen le plus concret pour se faire 
une idée des enseignements dispensés, des projets d’études, des locaux, de l’ambiance, 
etc. C’est aussi l’occasion de dialoguer avec les professeurs et étudiants qui sont là pour 
répondre à toutes les questions.

Ces JPO sont organisées la plupart du temps entre janvier et mai. 
Pour accéder au calendrier, rendez-vous directement sur les sites des établissements visés 
ou sur le site de l’Onisep.
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L’avis des  Profs 

Notre mot d’ordre : ne vous censurez pas ! Donnez-vous les moyens de 
vos ambitions en travaillant sérieusement pendant l’année et tentez 
votre chance.
À l’exception de ceux qui savent depuis tout petit quel métier ils 
exerceront plus tard, la grande majorité des jeunes tâtonne, s’interroge, 
doute.
Mais pas de panique pour autant : aucun élève ne joue sa vie sur ses 
choix d’orientation. Les passerelles et réorientations sont possibles à 
tout moment et ne dit-on pas que les parcours sinueux sont plus riches 
que les voies toutes tracées ? 

Le CIDJ (Centre d’Information et de Documentation Jeunesse) accueille gratuitement et sans 
rendez-vous tous les jeunes, quelle que soit leur situation, pour les conseiller en matière 
d’orientation, d’études, d’emploi, etc.

Le site education.gouv.fr (rubrique Lycée / orientation au lycée) propose un dossier 
« Que faire après le baccalauréat ? ».

La plateforme Inspire (labellisée par le ministère de l’enseignement supérieur) met en 
relation gratuitement étudiants et lycéens pour un partage d’expériences.
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Les spécialités en première
En seconde, les élèves choisissent les trois spécialités qu’ils suivront en première. Au 
deuxième trimestre de seconde, les élèves formulent leurs vœux quant à ces spécialités et 
au troisième trimestre, ces vœux sont validés par le conseil de classe. 
En fin de première, les élèves choisissent la spécialité qu’ils ne souhaitent pas poursuivre 
en terminale et la moyenne qu’il ont obtenue au contrôle continu comptera comme leur 
note du bac dans cette matière. 
Ainsi en terminale, les élèves ne gardent que deux spécialités. Ces spécialités préfigurent 
les choix d’orientation post-bac, il est donc important d’y réfléchir et de sélectionner une 
combinaison ayant du sens.

Des options facultatives sont également disponibles en première (LVC, Arts, EPS, latin, 
grec) et en terminale (maths expertes, maths complémentaires, droit et grands enjeux du 
monde contemporain).

12 spécialités au choix
• Mathématiques
Cette matière particulière peut être choisie sous trois formes :

- La spécialité (dès la première et poursuivie ou non en terminale).
- L’option maths complémentaires en terminale qui s’adresse par exemple à ceux 

qui auraient abandonné la spécialité en terminale mais qui souhaitent tout de même garder 
un enseignement de maths.

- L’option maths expertes en terminale qui s’adresse à ceux qui souhaitent avoir 
la formation la plus solide possible en maths. Cette option peut être prise en plus de la 
spécialité.
Pourquoi choisir cette spécialité ? Indispensable pour faire une prépa scientifique, entrer 
en école d’ingénieurs, en école vétérinaire et se préparer aux études médicales. Conseillée 
pour faire une CPGE (classes préparatoires aux grandes écoles), une école de commerce, 
une fac d’économie ou de gestion, pour entrer en STAPS.

• Sciences de la vie et de la Terre
Pourquoi choisir cette spécialité ? Pour intégrer la prépa BCPST, pour faire des études de 
biologie, travailler dans les métiers d’avenir du développement durable et se préparer aux 
études médicales. Recommandée pour les écoles d’ingénieurs spécialisées en biologie, 
biochimie, géologie, agronomie.

• Physique-chimie
Pourquoi choisir cette spécialité ? Pour intégrer les prépas PCSI et PTSI, les écoles 
d’ingénieurs, le BUT mesures physiques ou le BTS métiers de la chimie. Conseillée également 
pour préparer les études médicales.
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• Sciences de l’ingénieur
Pourquoi choisir cette spécialité ? Pour intégrer les prépas MPSI, PCSI, PTSI ou une école 
d’ingénieurs.

• Numérique et sciences informatiques
Pourquoi choisir cette spécialité ? Pour poursuivre des études d’ingénieur spécialisées en 
informatique, pour devenir développeur web.

• Histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques
Pourquoi choisir cette spécialité ? Pour entrer en CPGE, en école de journalisme ou à 
l’université (droit, histoire, géographie). Particulièrement recommandée pour entrer en 
Institut d’études politiques (IEP).

• Sciences économiques et sociales
Pourquoi choisir cette spécialité ? Pour entrer en CPGE, s’orienter en fac de droit, de 
sciences humaines, d’économie et de gestion. Recommandée pour entrer en IEP, écoles de 
commerce et management, écoles de communication et journalisme.

• Humanités, littérature et philosophie
Pourquoi choisir cette spécialité ? Pour s’orienter dans l’enseignement, la communication, 
les lettres, les arts ou les sciences humaines en général. Particulièrement recommandée 
pour entrer en prépa littéraire.

• Langues, littératures et cultures étrangères
Pourquoi choisir cette spécialité ? Pour maîtriser une langue étrangère, utile dans les 
secteurs du commerce, du tourisme, de la communication, de l’enseignement et de la 
traduction.

• Langues et cultures de l’Antiquité
Pourquoi choisir cette spécialité ? Pour s’orienter en faculté de lettres ou d’histoire, par 
exemple en archéologie. Recommandée pour entrer en prépa littéraire.

• Arts (au choix : Arts du cirque - Arts plastiques - Cinéma audiovisuel - Danse - Histoire des
arts - Musique - Théâtre)
Pourquoi choisir cette spécialité ? En fonction de la discipline choisie, pour entrer en 
école ou en faculté d’Arts, en école de Design, en BTS Arts appliqués, en BTS Audiovisuel. 
Conseillée pour acquérir un bagage artistique apprécié en école d’architecture et dans les 
filières de la communication visuelle (graphisme, publicité, etc.).

• Biologie, écologie (uniquement en lycée agricole)
Pourquoi choisir cette spécialité ? Pour entrer en BTS ou BUT préparant aux métiers du 
secteur de l’agroalimentaire, de la biologie, du développement durable. Pour entrer en 
écoles d’ingénieurs agricoles ou liées à l’environnement.



Réussir son orientation sur Parcoursup 
Parcoursup est la plateforme d’admission post-bac sur laquelle chaque lycéen de terminale 
enregistre ses vœux d’études supérieures. C’est en quelque sorte la porte d’entrée quasi 
obligatoire du supérieur puisque 21 000 formations y sont référencées. 
Il existe malgré tout quelques filières qui recrutent encore hors Parcoursup comme 
certaines écoles d’Arts, de commerce, de communication, etc.

Le calendrier

En avril et mai : Examen des dossiers 
par les établissements
Les établissements étudient pour 
chaque dossier les notes de première, 
de terminale, le détail de la fiche 
avenir, le projet motivé, les attestations 
extrascolaires, etc. 

20 décembre 2022 : Ouverture de la plateforme
C’est le moment de se familiariser avec le fonctionnement de la procédure et d’utiliser 
le moteur de recherche des formations disponibles en 2022 pour en savoir plus sur 
les enseignements proposés, les attendus et les débouchés professionnels, les critères 
généraux d’examen des dossiers, etc.

À partir du 1er juin : Réception des 
premières réponses des établissements 
Il existe plusieurs types de réponses : 
- Oui / Oui si / En attente pour les 
formations non sélectives. 
- Oui / En attente / Non pour les 
formations sélectives.

Entre le 18 janvier et le 9 mars : Inscription et formulation des vœux
Chaque élève crée son dossier électronique et saisit ses vœux (10 maximum). 

Jusqu’au 6 avril : Finalisation du dossier
Pendant cette phase, chacun complète son dossier avec les éléments demandés par
les formations, finalise ses projets motivés et confirme ses vœux.

Entre le 15 juin et le 12 septembre : Phase complémentaire 
Les élèves n’ayant eu aucune proposition d’admission peuvent formuler jusqu’à 
10 nouveaux vœux dans les formations qui disposent de places disponibles.

13 juillet : Fin de la procédure principale
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L’avis des  Profs 

1. Avoir un bon dossier scolaire pendant les années de lycée permet
d’aborder plus sereinement cette procédure d’admission post-bac. 
Par dossier scolaire, on entend les moyennes au contrôle continu dans 
chaque matière de première et de terminale mais aussi les appréciations 
des professeurs : comportement, motivation, participation, retards, 
absences injustifiées, etc., à quoi il faut ajouter les notes des épreuves 
anticipées de français et des épreuves de spécialité.

2. Ne pas attendre l’ouverture de la plateforme pour commencer à
construire son projet d’orientation. Nous vous conseillons de profiter 
autant que possible du premier trimestre pour demander conseil aux 
professeurs, visiter des salons de l’orientation, se rendre aux journées 
portes ouvertes des écoles et universités, collecter un maximum 
d’informations sur internet. Et surtout, pas de censure, laissez ouverts 
tous les champs des possibles !

3. Panacher ses vœux entre formations sélectives (écoles, BTS, BUT) et
formations non sélectives (universités) pour optimiser ses chances d’avoir 
une place au bout du compte.

4. Ne pas négliger la rédaction des projets motivés. C’est un exercice
difficile qui demande du temps et de l’application. Mais un bon projet 
motivé peut faire sortir son dossier du lot.

5. Être attentif, à tout moment de la procédure aux délais impartis :
- pour enregistrer ses vœux,
- pour accepter ou refuser les propositions d’admission,
- pour saisir la CAES (commission d’accès à l’enseignement supérieur)
lors de la procédure complémentaire. 



Devenir ingénieur
Le diplôme d’ingénieur est obtenu au niveau bac +5. Il permet d’exercer un métier exigeant 
et à responsabilité reposant sur l’invention, la recherche et le développement de nouveaux 
produits ou de nouveaux services dans des domaines très vastes : bâtiment, informatique, 
agro-alimentaire, physique, chimie, génie civil, nouvelles technologies, etc. 

Pour devenir ingénieur, il est nécessaire de débuter par une formation scientifique : bac à 
dominante scientifique, bac STI2D, STAV ou STL. Plusieurs parcours sont ensuite possibles. 

Entrée post-bac
Il est possible d’intégrer une école d’ingénieurs directement après le bac via Parcoursup. 
Pour entrer dans ces écoles, il existe différents concours :

- Le concours Advance : environ 1 725 places réparties dans 4 écoles (EPITA ; ESME Sudria ; 
IPSA ; Sup’Biotech).
- Le concours Avenir Bac : plus de 2 000 places réparties dans 7 grandes écoles d’ingénieurs, 
présentes sur 15 campus distincts : l’ECE (Paris et Lyon), l’EIGSI (La Rochelle et Casablanca), 
l’EISTI (Cergy-Pontoise et Pau), l’EPF (Sceaux, Troyes et Montpellier), l’ESIGELEC Rouen, 
l’ESILV (Paris-La Défense et Nantes), l’ESITC (Caen, Le Havre et Lyon) et l’ESTACA (St Quentin-
en-Yvelines et Laval).
- Le concours Geipi-Polytech : environ 3 600 places réparties dans 34 écoles d’ingénieurs 
dont les ENI (Écoles Nationales d’Ingénieurs) de Brest, Metz, Tarbes et St Étienne.
- Le concours Puissance Alpha : environ 3 000 places réparties dans 17 écoles d’ingénieurs.
- Le concours de l’Institut Agro Rennes-Angers : 139 places pour la seule école d’ingénieurs 
publique en biologie/agronomie.

Via Parcoursup, il existe aussi des écoles sélectionnant sur dossier et entretien, par 
exemples : 

- Les UT (universités de technologie) avec un peu plus de 900 places pour 3 écoles (UTBM 
à Belfort-Montbéliard ; UTC à Compiègne ; UTT à Troyes). 

- Les INSA (instituts nationaux des sciences appliquées) avec 7 INSA (Centre Val de Loire, 
Hauts de France, Lyon, Rennes, Rouen-Normandie, Strasbourg, Toulouse) et 6 écoles 
partenaires (ENSIL-ENSCI Limoges, ISIS Castres, ENSISA Mulhouse, ENSCMu Mulhouse, 
ESITech Rouen, Sup’EnR Perpignan).
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L’avis des Profs 

Nous vous conseillons de choisir de préférence une école détenant le label 
« reconnu par la CTI » (Commission des titres d’ingénieur) qui permet 
d’obtenir officiellement le titre d’ingénieur, reconnu sur le marché du travail. 
Ajoutons qu’une très bonne maîtrise de l’anglais et d’une autre langue seront 
bénéfiques pour travailler à l’international.
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Entrée via une classe préparatoire
40 % des étudiants en ingénierie sont issus de CPGE (classes préparatoires aux grandes écoles), 
c’est la voie royale pour accéder à ce métier et surtout pour espérer intégrer les écoles les plus 
prestigieuses. On y entre sur dossier et la formation dure deux ans. Les CPGE à privilégier sont 
évidemment scientifiques : MPSI, PCSI, PTSI, BCPST ou technologiques : TB, TPC, TSI. 

Une quinzaine de concours ou de banques d’épreuves regroupent plus d’une centaine d’écoles 
et près de 18 000 places. On y trouve entre autres :

- Centrale-Supélec
- Mines-Ponts
- École polytechnique

À noter l’existence des cycles préparatoires communs (CPC) qui sélectionnent l’année du 
bac sur dossier et entretien. L’entrée en CPC garantit quasiment l’admission en école, mais la 
sélection est sévère. Les principaux sont :

- la prépa des INP (instituts nationaux polytechniques),
- le cycle préparatoire intégré de la Fédération Gay-Lussac,
- la préparation aux écoles d’ingénieurs Polytech (PeiP),
- le cycle préparatoire de Bordeaux (CPBx).

Admissions parallèles
L’entrée en école d’ingénieurs se fait aussi après une première expérience universitaire : 20 
à 25 % des admis sont titulaires d’un BUT, d’un BTS, d’une 2e ou d’une 3e année de licence 
de formation scientifique ou technologique. Après cette formation initiale, il existe plusieurs 
concours dont voici les principaux : 

- Le concours ATS, qui permet d’accéder à une prépa de remise à niveau principalement dans 
les secteurs de l’ingénierie industrielle ou de la biologie. 
- Le concours de la banque d’épreuves DUT-BTS avec 3 options au choix : génie mécanique, 
génie électrique ou génie civil. 
- Les concours de la banque agro-véto, plutôt axés et réservés aux étudiants en sciences de la 
matière, de la vie et de la terre.
- Le concours des INSA.
- Le concours réseau Polytech.
- Le concours CASTing.
- Le concours Mines-Ponts et ParisTech.

- Écoles issues du concours e3a
- TPE (Travaux publics de l’État)
- CCP (Concours communs polytechniques)
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Les études en école de commerce
Les écoles de commerce permettent d’étudier la gestion, la finance, la comptabilité, le 
management, le marketing mais aussi l’économie, le droit, sans oublier les langues. 
Elles permettent aussi de faire des stages grâce aux années de césure et d’effectuer 1 ou 
2 ans sur un campus à l’étranger en profitant d’accords d’échanges entre écoles.

Elles s’adressent en priorité aux bacheliers ayant suivi des cours en SES et en 
mathématiques. Mais l’intérêt de ces écoles est qu’elles proposent des cursus variés : 
formations courtes, longues, directement après le bac, après un premier diplôme, en 
France, à l’étranger : il y en a pour tous les goûts. Le début de la formation est assez 
généraliste et la spécialisation se fait au fil des années. Il existe trois façons différentes 
d’entrer en école de commerce. 

Entrée post-bac
Les concours se déroulent pendant l’année de terminale principalement entre mars et 
avril. Les formations débutent par un bachelor (bac +3) puis un master éventuel ou lors 
d’un cursus grande école en 5 ans. Attention aux inscriptions qui doivent se faire avant 
les concours, via ou hors Parcoursup. 

Voici les principaux concours post-bac :

Programmes en 3 ans
- Bachelor EGC : 19 écoles en métropole ou dans les DOM-TOM.
- Concours ECRICOME : 5 écoles (EM Strasbourg, KEDGE Business School, Rennes School 
of Business, Montpellier Business School, Neoma Business School).

Programmes en 4 ou 5 ans
- Concours Accès : 3 écoles en 5 ans (IESEG Lille, ESSCA Angers, ESDES Lyon). 
- Concours PASS : 2 écoles en 4 ans (EDHEC INTERNATIONAL BBA Lille ou Nice, BBA INSEEC 
Lyon et Bordeaux).
- Concours Sésame : 14 écoles en 4 ans (SKEMA Business School, BBA International 
La Rochelle, NEOMA Business School, ESSEC Business School, emlyon business school, 
KEDGE Business School, South Champagne Business School) ou en 5 ans (KEDGE Business 
School, EBS Paris, EDC Paris, EMLV Pôle Léonard de Vinci, EM Normandie, ESCE Paris, 
IPAG Business School, Paris School of Business, NEOMA Business School).

Attention, certaines écoles non mentionnées ici organisent leur propre concours d’entrée.



L’avis des  Profs 

Les écoles de commerce sont très convoitées car elles ouvrent sur un 
large panel de secteurs d’activité. Elles offrent de nombreux débouchés 
et le taux d’insertion sur le marché du travail est élevé. 
Toutefois, ces avantages ont un prix : les écoles de commerce sont toutes 
privées et payantes (compter entre 6 000 € et 15 000 € l’année selon les 
écoles et le diplôme envisagé). Pour alléger les coûts des élèves non boursiers, 
nous conseillons par exemple de choisir une formation en alternance.
Nous recommandons également de choisir une école reconnue par l’État, 
attention elles ne le sont pas toutes ! 
Enfin, pensez à consulter le palmarès des écoles de commerce qui permet de 
se faire une idée d’ensemble sur chaque école : sélectivité, enseignements, 
prix, taux d’ouverture à l’international, taux d’emploi à la sortie, etc.
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Entrée via une classe préparatoire
Deux ans en CPGE (classes préparatoires aux grandes écoles) sont requis. Avec un bac 
général, il faut choisir la prépa ECG (économique et commerciale générale), et avec un bac 
technologique, il faut choisir la prépa ECT (économique et commerciale technologique). Ces 
deux années sont intenses mais 80 % des élèves sont assurés d’obtenir une place à l’issue des 
concours. Deux concours communs peuvent être préparés : 

- Le concours de la BCE (banque commune d’épreuves) : ouvre à 19 écoles dont les 3 
plus prestigieuses : HEC, ESSEC et ESCP Europe.

- Le concours ECRICOME : ouvre à 5 écoles présente dans 7 villes (EM Strasbourg, 
KEDGE Business School Bordeaux ou Marseille, Rennes School of Business, Montpellier 
Business School, Neoma Business School à Reims ou Rouen).

Admissions parallèles
Beaucoup d’écoles recrutent aujourd’hui des étudiants venant de cursus de niveau bac +2 du 
type BTS, BUT ou L2. Il est également possible d’intégrer une école après un bac +3 ou un bac 
+4 en passant le test TAGE MAGE. 

La plupart des écoles organisent leurs propres sélections, mais il existe tout de même des 
concours communs. Après un bac +2 ou plus :

- Passerelle 1 ou 2 (6 écoles).
- ECRICOME Tremplin 1 ou 2 (5 écoles).
- Ambitions + (4 écoles).



Intégrer Sciences Po
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Les IEP (Instituts d’études politiques) ne forment pas à un métier en particulier, mais 
permettent d’acquérir de solides connaissances en culture générale, droit, économie, 
politique, histoire et de faire preuve d’un esprit d’analyse aiguisé. Ces formations sont 
choisies par des élèves curieux de découvrir les enjeux du monde contemporain. 
Les études durent 5 ans et permettent une ouverture à l’international grâce à des stages 
ou des années de césure à l’étranger. Les trois premières années sont axées sur une 
approche pluridisciplinaire et les deux dernières permettent de se spécialiser.

Il existe 10 IEP en France : Aix-en-Provence, Lyon, Lille, Rennes, Strasbourg, Toulouse 
et Saint-Germain-en-Laye (constituants le réseau ScPo) dont trois IEP distincts : Paris, 
Bordeaux, Grenoble. Les modalités d’entrée sont un peu différentes selon l’IEP visé.

• Réseau ScPo : Pour entrer dans un des 7 IEP du réseau ScPo, il faut d’abord s’inscrire
sur Parcoursup puis au concours qui a lieu pendant le 3e trimestre. Il y a trois épreuves 
écrites : histoire, questions contemporaines et langues (anglais, allemand, espagnol ou 
italien). Des modalités de recrutement particulières sont réservées dans plusieurs IEP aux 
bacheliers ayant obtenu une mention Très Bien au baccalauréat.

• Sciences Po Bordeaux : Il faut s’inscrire via Parcoursup. La sélection se fait sur
dossier et les candidats retenus doivent passer un oral d’admission lors du troisième 
trimestre.

• Sciences Po Paris : Il faut d’abord s’inscrire sur le site de Sciences Po Paris et ensuite
sur Parcoursup (le vœu est saisi automatiquement suite à la validation du dossier par 
Sciences Po). La sélection se fait sur dossier et entretien oral pour l’admission définitive. 
Un nombre de places est réservé à des lycées REP (réseaux d’éducation prioritaire) dont 
les élèves bénéficient de modalités de sélection spécifiques (revue de presse, note de 
synthèse et constitution d’un dossier de candidature).

• Sciences Po Grenoble : Il faut s’inscrire via Parcoursup ainsi qu’au concours d’entrée
qui se déroule lors du troisième trimestre.

La sélection des candidats est importante, seulement 12 % de reçus, majoritairement 
issus de la filière générale. Il est fortement recommandé de se préparer dès le début 
de l’année de terminale et d’avoir suivi une spécialité telle que Géopolitique, SES ou 
langues.

À noter que certains IEP sont aussi directement intégrables, via concours ou dossier, en 
deuxième année (Lyon, Aix-en-Provence et Strasbourg), en troisième année  (Bordeaux), 
en quatrième année (tous les IEP) et en cinquième année (tous sauf Paris, Lille et 
Bordeaux).



Les métiers du droit et de la justice
Juge, procureur, greffier, avocat, huissier, notaire, juriste, commissaire aux comptes sont autant 
de métiers du domaine du droit et de la justice. Une seule voie pour y parvenir : les études 
de droit, ouvertes à tous les bacheliers. Cependant, ces études nécessitent des qualités de 
rigueur, d’organisation, de rédaction et d’esprit de synthèse. Les cours sont denses, il faut donc 
être capable de mémoriser une grande quantité de savoirs et d’être totalement autonome. 
En droit, les formations diplômantes s’étendent du bac +2 au bac +5. 

• Bac +2 : On retrouve la majorité des étudiants en licence de droit, mais il est aussi possible
de passer par un BTS ou un BUT. Par exemple : le BUT carrières juridiques forme à plusieurs 
métiers tels que secrétaire juridique, administrateur de biens ou encore conseiller en assurance. 
Le BTS notariat permet de devenir clerc de notaire.
Après un bac +2, il est aussi possible d’accéder au concours de greffier, dont le rôle est 
d’authentifier les décisions du juge.

• Bac +4 : La plupart des métiers du droit exigent des études longues, de niveau bac +4 par
exemple avec le métier d’huissier de justice. Pendant deux ans, avant de se présenter à l’examen 
professionnel, il faut suivre un enseignement obligatoire à la Chambre départementale des 
huissiers de justice complété par un stage rémunéré en étude.

• Bac +5 : Ce niveau d’étude permet de devenir juriste, spécialisé dans un domaine précis
(santé, environnement, fiscalité, etc.), il met ses compétences au service d’une entreprise.

• Bac +7 : Il est possible de devenir notaire. Après un bac +4, il faut choisir entre deux
formations (universitaire ou professionnelle) et effectuer un stage rémunéré. 
Sept ans études sont également requises pour le métier d’avocat. Le concours se prépare dans 
un IEJ (Institut d’Études Judiciaires) et est sanctionnée par l’examen final du CAPA (certificat 
d’aptitude à la profession d’avocat). On peut le préparer dès le M1, même si les étudiants sont 
souvent titulaires d’un diplôme plus élevé (M2, voire doctorat).

Enfin, pour devenir magistrat, c’est-à-dire juge (rend les décisions de justice) ou procureur 
(dirige l’action de la police judiciaire et s’occupe des poursuites), une seule formation : l’ENM 
à Bordeaux (École nationale de la magistrature). On y entre sur concours après un master en 
droit ou après un IEP. 

L’avis des  Profs 

Les études de droit offrent des débouchés très variés dans les domaines 
publics ou privés. Les études sont exigeantes et sont mieux adaptées aux 
élèves réguliers, bien organisés et curieux du monde qui les entoure.
Certaines universités sont très sélectives et d’autres moins, nous vous 
conseillons donc de multiplier vos choix lors de la saisie des vœux sur 
Parcoursup afin de s’assurer au moins une place.
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Les études de santé
Pour s’engager dans une des cinq filières des études de santé (MMOPK : médecine, 
maïeutique, odontologie, pharmacie et kinésithérapie), deux voies sont envisageables : 

- le parcours spécifique accès santé qui représente 60 % des places à attribuer, 
- les licences à mineure santé qui représentent les 40 % des places restantes.

La voie principale : le parcours spécifique accès santé 
(PASS)
Cette voie permet d’accéder directement à la filière MMOPK en s’inscrivant sur 
Parcoursup. On recommande fortement l’obtention d’un bac à dominante scientifique 
(si possible avec mention) pour être admis dans cette voie. Lors de l’année de PASS, une 
option complémentaire en vue d’autres projets éventuels est demandée (droit, chimie, 
STAPS, biologie, etc.). Elle permet de faciliter les passerelles vers une 2e année de licence 
en cas d’échec. Lors de l’année de PASS, trois cas de figure peuvent se présenter :

- L’étudiant est admis au premier groupe d’épreuve : il passe en deuxième année et 
choisit sa filière en fonction de son rang de classement.
- L’étudiant est admis au second groupe d’épreuve : il doit passer des épreuves orales 
supplémentaires pour accéder à la deuxième année. 
- L’étudiant n’est pas reçu : il doit se réorienter, par exemple en licence à mineure santé, 
et peut intégrer directement une L2 si sa moyenne est supérieure à 10/20. 

Le redoublement de l’année de PASS n’est pas possible.

L’avis des  Profs 

Avant de commencer l’année de PASS, pour mettre toutes les chances de 
son côté, il est possible de suivre une prépa médecine. Par exemple une 
prépa anticipée, en parallèle de l’année de terminale avec des stages 
pendant les week-ends et les vacances ou bien une prépa « année blanche » 
en consacrant une année entière de révisions pour se remettre à niveau. Il 
est également possible d’opter pour des stages pendant les vacances d’été 
avant l’entrée en PASS. 

Il est important de bien choisir son option complémentaire et d’avoir un 
plan B de réorientation en tête, car seuls 15 % à 20 % des étudiants seront 
reçus en deuxième année !
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La voie secondaire : la licence à mineure santé (LAS)
Cette voie permet de récupérer la filière MMOPK après une 1re année de licence (philo, droit, 
chimie, STAPS, économie, psychothérapie, biologie, etc.) avec une option accès santé. Elle 
peut donc apparaître comme une deuxième chance pour les étudiants ayant échoué au PASS. 
On s’y inscrit via Parcoursup. 

Si la 1re année de LAS est validée, une candidature dans la filière santé de son choix est 
possible. Attention, pour cela, différents critères sont nécessaires (avoir validé 60 ECTS dans 
l’année dont 30 en option accès santé, avoir déposé son dossier de candidature au cours de 
l’année, avoir plus de 10/20 de moyenne). Il est également possible de poursuivre en 2e année 
de licence et de retenter ensuite sa chance pour être admis en filière MMOPK. À savoir que 
seules deux candidatures sont autorisées au cours du cursus en LAS.

Présentation des cinq filières santé 
Kinésithérapie
La formation dure 5 ans : une année de sélection et 4 ans de préparation en IFMK partagés en 
deux cycles de deux ans (fondamentaux puis approfondissements).

Maïeutique
Autrement dit « sage-femme », il faut 5 années d’études à l’issue desquelles il est possible 
d’exercer à l’hôpital, en libéral ou de faire de la recherche en laboratoire.

Pharmacie
Il faut compter entre 7 et 9 ans d’études avec la possibilité de se spécialiser à partir de la 4e année 
dans une des trois filières : en officine (pour travailler en pharmacie), en industrie-recherche 
(pour travailler dans l’industrie pharmaceutique), en internat, filière la plus longue (pour 
travailler en pharmacie hospitalière, en biologie médicale ou en innovation pharmaceutique).

Odontologie 
En dentaire, il faut compter 6 à 9 ans d’études. À l’issue des 5 premières années, il faut faire un 
choix entre le cycle court : 1 an de préparation à l’exercice du métier de dentiste, ou le cycle 
long : 3 à 4 ans d’internat de spécialisation intégrable sur concours pour être orthodontiste ou 
chirurgien-dentiste par exemple.

Médecine 
Il faut compter entre 9 ans d’études pour les généralistes et jusqu’à 11 ans pour les spécialistes. 
Les 2e et 3e années permettent d’acquérir les connaissances théoriques avec quelques stages. 
Les trois années suivantes c’est l’externat : on entre dans le vif du sujet avec davantage de 
stages pratiques. En fin de 6e année, un concours permet de s’orienter vers une spécialité et de 
devenir interne. L’internat dure entre 3 et 5 ans en fonction de la spécialité choisie.
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Les métiers du paramédical
Les métiers du paramédical sont des métiers qui recrutent et qui touchent plusieurs 
domaines : les soins, la rééducation, l’assistance médico-technique. Voici un tour d’horizon 
des principaux métiers et des principales formations pour travailler dans le paramédical.

Les formations accessibles sans le bac

Aide-soignant : l’admission en institut de formation d’aide-soignant s’effectue sur dossier 
et entretien pour préparer le DEAS (diplôme d’État d’aide-soignant). Bien qu’accessible 
sans diplôme, les titulaires du Bac ST2S sont bien préparés à la formation. Après 3 ans 
d’expérience, un aide-soignant peut se présenter au concours d’infirmier. 

Ambulancier : l’admission en institut de formation d’ambulancier se fait sur épreuve, 
avec le permis B et la formation PSC1 (prévention et secours civiques de niveau 1). Pour 
obtenir le DE d’ambulancier, il faut compter 18 semaines de formation payante, dont 5 
de stage. 

Auxiliaire de puériculture : l’admission en institut de formation d’auxiliaire de puériculture 
s’effectue sur dossier et entretien. Il faut ensuite un an pour préparer le DE d’auxiliaire 
de puériculture.

Les formations post-bac

Infirmier : inscription sur dossier via Parcoursup. Il faut compter 3 ans d’étude dans un 
IFSI (instituts de formation aux soins infirmiers). Il est recommandé d’enregistrer un vœu 
“formation en soins infirmiers” et des sous-vœux pour candidater dans différents IFSI 
régionaux. La formation en IFSI délivre un Diplôme d’État d’infirmier niveau licence. Les 
études peuvent se poursuivre en 1 ou 2 ans pour préparer des spécialités : infirmier 
anesthésiste, infirmier de bloc ou infirmier puériculteur.

Ergothérapeute : inscription sur dossier via Parcoursup. Il faut compter 3 ans d’étude 
en IFE (institut de formation en ergothérapie) pour préparer le métier et obtenir le DEE 
(Diplôme d’État d’ergothérapeute). Le métier de psychomotricien est assez proche et les 
modalités d’accès sont très similaires.

Pédicure-podologue : inscription sur dossier via Parcoursup. La formation se fait en 
institut de formation spécialisé pendant 3 ans. Le Diplôme d’État de pédicure-podologue 
s’obtient par la validation de 180 crédits européens.



L’avis des  Profs 

Le paramédical est un secteur d’avenir avec des perspectives d’embauche 
importantes notamment au regard du vieillissement de la population. Ces 
différents métiers peuvent s’exercer dans diverses structures : cliniques, 
hôpitaux, laboratoires d’analyses médicales, maisons de retraite, etc.

À savoir qu’il est désormais possible, après une première année d’études 
supérieures en PASS ou en LAS, de poursuivre son cursus vers des études 
paramédicales, directement en deuxième année. Parmi les formations 
paramédicales accessibles : les diplômes d’État (DE) d’infirmiers, mais 
aussi toutes les formations pour devenir psychomotricien, pédicure-
podologue, ergothérapeute, orthophoniste, orthoptiste, manipulateur 
d’électroradiologie médicale ou audioprothésiste.
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Manipulateur en électroradiologie médicale : inscription sur dossier via Parcoursup. Il faut 
3 ans pour préparer le Diplôme d’État de manipulateur d’électroradiologie médicale ou le DTS 
imagerie médicale et radiologie thérapeutique, qui donnent tous deux le grade de licence et 
accès au métier.

Orthoptiste : (rééducation des troubles de la vision). La formation en 3 ans s’effectue dans 
un centre rattaché à une université de médecine. On y accède via Parcoursup. L’accès à la 
formation est sélectif et les admissions se font sur dossier et entretien. Le diplôme obtenu 
(Certificat de capacité d’orthoptiste) confère le grade de licence.

Orthophoniste : (correction des troubles de la parole et du langage). La formation en 5 ans 
s’effectue dans une école rattachée à une université de médecine. Il existe 21 centres de 
formation en France et l’accès y est très sélectif car il faut disposer d’une solide maîtrise de 
la langue écrite et orale. Les candidats doivent se pré-inscrire sur Parcoursup. L’admission en 
formation se fait ensuite sur dossier et entretien. Le certificat de capacité d’orthophoniste 
confère le grade de master.

BUT et BTS 
Différents BTS et BUT accessibles via Parcousup permettent également d’accéder à des 
professions paramédicales. On peut citer : 
- Le BTS prothésiste dentaire pour devenir prothésiste dentaire. 
- Le BTS diététique ou le BUT génie biologique option diététique pour devenir diététicien. 
- Le BTS opticien-lunetier pour être opticien. 
- Les BTS prothésiste-orthésiste et podo-orthésiste pour devenir spécialiste de l’appareillage 
orthopédique. 
- Les BTS analyses de biologie médicale et le BUT génie biologique option analyses 
biologiques et biochimiques pour travailler dans les laboratoires comme technicien en 
analyses biomédicales. 
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Les métiers du social
S’orienter après le bac vers les métiers du social c’est se projeter dans le secteur de l’aide 
sociale, de l’aide à domicile, de l’éducation, de l’animation et l’encadrement. 

Très vaste palette de métiers qui, pour certains, recrutent même sans le bac ! C’est 
notamment le cas pour : 

- les agents territoriaux spécialisés des écoles maternelles (ATSEM), 
- les aides médico-psychologiques (AMP), 
- les auxiliaires de vie sociale (AVS), 
- les moniteurs-éducateurs, 
- les assistantes maternelles.

Quatre principaux métiers
Il existe 11 diplômes d’État du secteur social en France. 
Zoom sur les quatre principaux métiers exercés par les travailleurs sociaux. On y accède 
par des formations diplômantes de trois ans après un bac général ou technologique (ST2S 
ou STMG) en s’inscrivant via Parcoursup (admission sur dossier et entretien).

• L’éducateur spécialisé
Il partage le quotidien de personnes présentant des problèmes d’adaptation à la vie 
sociale (handicaps, troubles du comportement, difficultés d’insertion). 
On entre dans la formation via une école spécialisée qui délivre le DEES (diplôme d’État 
d’éducateur spécialisé). Il est aussi possible d’y arriver via le DUT carrières sociales option 
éducation spécialisée, suivi d’une année de spécialisation.

• L’assistant de service social (ou assitant social)
Il conseille et oriente des personnes en difficulté sociale dans leurs démarches relatives à 
leurs droits (aides sociales, médicales, formation, logement). 
Le métier se prépare via le DUT carrières sociales option assistance sociale suivie 
d’une année de préparation au DEASS (diplôme d’État d’assistant de service social) ou 
directement en école spécialisée.

• L’éducateur de jeunes enfants
C’est un spécialiste des enfants jusqu’à 6 ans. Il met en œuvre pour eux un projet éducatif. 
La formation se fait en école spécialisée qui délivre le DEEJE (diplôme d’État d’éducateur 
de jeunes enfants) à l’issue de 3 ans d’études.



L’avis des  Profs 

Les métiers du social sont faits pour ceux qui aiment le contact humain en 
rendant service aux gens, en les aidant, en les conseillant ou tout simplement 
en évoluant à leur côté, et ce, à tous les âges de la vie.
Avoir un tempérament joyeux et dynamique, savoir faire face à l’imprévu, 
être à l’écoute et empathique sont des atouts pour s’épanouir dans ces 
métiers. 
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• Le conseiller en économie sociale et familiale
Il conseille les personnes en difficulté sur les sujets liés à la vie quotidienne. 
Contrairement aux trois autres métiers, ce diplôme ne se prépare pas en école spécialisée 
mais après un bac +2 (BTS économie sociale et familiale) suivi d’une année complémentaire. 
Cette année permet de préparer le DECESF (diplôme d’État de conseiller en économie sociale 
familiale). On peut aussi y accéder avec l’un des trois diplômes vu précédemment (DEES, DEASS, 
DEEJE).

Être cadre dans le secteur social
C’est par exemple exercer en tant que chef de service ou directeur de maison de retraite, de 
crèche ou de tout autre établissement social et médico-social. 

Après avoir suivi une des formations citées précédemment, il est possible de préparer trois 
diplômes qui permettent d’accéder à ces fonctions d’encadrement :

- Le Certificat d’aptitude aux fonctions d’encadrement et de responsable d’unité d’intervention 
sociale (CAFERUIS) de niveau bac +3. 

- Le Certificat d’aptitude aux fonctions de directeur d’établissement ou de service 
d’intervention sociale (CAFDES) de niveau bac +5. 

- Le Diplôme d’État d’ingénierie sociale (DEIS) de niveau bac +5.
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Les métiers du web, internet
Les métiers techniques
• Le développeur : son travail principal est de développer des interfaces comme des
sites internet ou des applications, à l’aide de langages informatiques. Pour cela il répond 
à un cahier des charges élaboré par un chef de projet technique. Quelle formation ?

- En 2 ans : BTS services informatiques aux organisations ou BUT informatique. 
- En 3 ans : Licence informatique. 
- En 5 ans : École d’ingénieurs spécialisée (Epita, Epitech, Supinfo ou l’ENSIMAG).

Ce métier comporte de nombreux avantages : il est très recherché, le salaire est plutôt 
élevé surtout après quelques années d’expériences et il est possible d’évoluer en chef de 
projet technique.

• L’ingénieur réseaux est responsable des réseaux de communication au sein d’une
entreprise. Pour exercer ce métier, il faut un diplôme d’ingénieur bac +5 en école 
spécialisée en réseaux et télécoms, ou en électronique ou un master en informatique.

• L’expert en sécurité informatique est responsable de la fiabilité et de la sûreté du
système d’information d’une entreprise. Un bac +5 en systèmes et réseaux est nécessaire 
pour exercer, il peut être préparé en école spécialisée ou en école d’ingénieurs.

Les métiers de la communication et du marketing
• Le community manager crée, fédère et gère une communauté en travaillant sur
les réseaux sociaux. Le métier est accessible après un BTS communication, management 
des unités commerciales (BTS MUC), technico-commercial (BTS TC) ou un BUT métiers 
du multimédia et de l’internet. Accessible aussi après une licence pro métiers de la 
communication avec une spécialisation dans la communication digitale.

• Le chef de projet webmarketing coordonne le travail de son équipe, élabore les
projets, gère les délais et le budget. Il est amené à travailler avec toutes les familles du 
web : technique et création de contenu. Une formation en marketing est requise via une 
école de commerce, un master pro ou une école de communication.

Quelques exemples d’écoles de communication, de marketing, de relations publiques 
ou de journalisme :

- ISEFAC (marketing digital et réseaux 
sociaux)
- EEMI (école européenne des métiers de 
l’internet)
- ISCPA (école de communication 
journalisme, production)

- Sup de PUB (School of communication)
- EFAP (école des nouveaux métiers de 
la communication)
- ECS (European Communication School)
- ISEG (Digital, marketing, communication School)



L’avis des  Profs 

La plupart des écoles étudient les dossiers scolaires et les résultats du 
bac mais certaines sont accessibles seulement sur concours et entretien de 
motivation. Presque toutes sont privées : le coût est donc élevé ! Attention 
aussi à ce que les diplômes délivrés soient bien reconnus par l’État !

L’université est une bonne alternative : après un BTS et/ou une licence, il existe 
de nombreux masters en communication, chacun avec ses spécialités : social 
media, e-réputation, stratégie de création, événementiel, management, etc.
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Les métiers suivants sont accessibles après une formation en informatique, en marketing ou 
en ingénierie Big data :

• Le responsable CRM optimise la relation client et suggère les choix informatiques et les
décisions à prendre. 
• Le référenceur web ou SEO Manager met en place des actions pour améliorer le
référencement du site et augmenter le nombre de visites grâce à des outils spécifiques. 
• Le data analyst analyse les données d’un site afin de comprendre l’activité des utilisateurs
et d’en tirer des conclusions pour le marketing. 

Les métiers dédiés à la création de contenu 
• Le responsable de contenu éditorial (content manager) optimise et gère du contenu
qui peut être écrit, graphique ou vidéo. Pour accéder au métier, plusieurs voies possibles : 
formation en information et communication (BUT ou licence), école de communication ou 
master en édition numérique.

• Le web designer produit des maquettes graphiques et l’UX designer travaille sur
l’ergonomie de l’expérience utilisateur. Quelles formations ? 
Un BTS design graphique ou un BUT métiers du multimédia et de l’internet. Des écoles 
d’arts publiques comme l’école Estienne ou l’Ensaama (école nationale supérieure des arts 
appliqués et des métiers d’art) ou privée comme les Gobelins (école de l’image) ou l’Iscom 
(école supérieure de communication et de publicité).

• Le directeur artistique web : on peut commencer des études en communication
visuelle et poursuivre en master car une formation bac +5 est nécessaire, à l’université ou en 
école, par exemple l’école Penninghen à Paris ou celles citées précédemment. 

• Le journaliste ou rédacteur web rédige du contenu pour des sites, des magazines en
ligne, des blogs. Il peut être spécialisé dans un domaine précis : santé, voyage, culture, etc. 
Une formation journalistique ou littéraire est privilégiée.



Les métiers de l’audiovisuel
Cinéma, télévision, vidéo, radio, les métiers de l’image et du son fascinent ! Ils attirent 
de plus en plus de jeunes, notamment avec la diversification des supports liés aux médias 
et à leur diffusion. Ce secteur recrute des profils techniques ou créatifs, demande une 
aptitude pour le travail en équipe et parfois pour l’imprévu.

Panorama des métiers de l’audiovisuel 
• Réalisateur : souvent à l’origine du projet, il dirige la réalisation accompagné d’un ou
plusieurs assistants de réalisation.
• Scénariste : il invente et construit une histoire à partir d’une idée.
• Script : il assure la cohérence du tournage et évite les erreurs et faux raccords d’une scène
à l’autre.
• Régisseur général : il veille à la bonne organisation des tournages en s’occupant des
autorisations, du transport, de la restauration. Il est souvent aidé d’un assistant régisseur.
• Décorateur : c’est lui qui crée les décors dans lesquels se déroule le film ou l’émission, il
peut travailler avec un accessoiriste, chargé de trouver des objets.
• Cadreur : technicien de l’image, c’est lui qui filme et détermine le cadrage, l’angle des prises
de vues, etc.
• Monteur : il monte les rushs pour créer une histoire rythmée et cohérente. Le monteur
truquiste, lui, est spécialisé dans les effets, on le retrouve très souvent dans la publicité.
• Ingénieur du son : il assure la qualité du son en s’occupant de sa captation, de son
enregistrement et éventuellement de son montage.
• Mixeur : son travail consiste à mixer les musiques, les voix ou les bruits pour rendre une
ambiance sonore bien particulière.
• Producteur : il finance les projets au cinéma ou à la télévision et en gère les aspects
commerciaux et artistiques. 
• Assistant de production : il gère les plannings, le budget, l’achat ou la location du matériel.

Quelles formations pour accéder à ces métiers ?
Les BTS et diplômes universitaires
• Formation de niveau bac +2
- Le BTS métiers de l’audiovisuel permet de se spécialiser dans un domaine précis en 
choisissant une des cinq options suivantes : métiers de l’image ; métiers du son ; montage 
et post-production ; techniques d’ingénierie et d’exploitation des équipements ; gestion 
de production. Il est accessible après un bac général ou un bac STD2A. L’inscription se fait 
sur Parcoursup.
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• Formation de niveau bac +3 à bac +5
- La licence Arts du spectacle mention cinéma et audiovisuel permet d’acquérir une solide 
culture cinématographique puis de se spécialiser en master dans la réalisation, l’écriture, la 
production ou le droit. L’inscription se fait sur Parcoursup.

Les écoles privées (offrant des formations reconnues par l’État : BTS,
Bachelor, Master)

• Les écoles spécialisées en cinéma : réalisation, montage, production, dont la plupart
recrutent hors Parcoursup : 
- Le CLCF (École de cinéma - Conservatoire Libre du Cinéma Français) à Paris.
- L’EICAR (École Internationale de Création Audiovisuelle et de Réalisation) à Paris et Lyon.
- L’ESEC (École Supérieure d’Études Cinématographiques) à Paris.

• Les écoles qui recrutent sur Parcoursup :
- Gobelins, l’école de l’image à Paris.
- L’ESRA (École Supérieure de Réalisation Audiovisuelle) à Paris, Nice, Rennes et Bruxelles.
- 3IS (l’institut de l’image et du son) avec un campus à Bordeaux et à Paris.

• Les écoles spécialisées dans l’animation et les effets spéciaux qui, dans l’ensemble, recrutent
hors Parcoursup :
- L’ESEC à Paris.
- L’EMC (monteur-truquiste, concepteur 3D animation VFX) à Malakoff.
- L’ACFA Multimédia (effets spéciaux) à Paris, Lyon, Montpellier, Toulouse, Grenoble.
- Rubika (animation 3D et jeu vidéo) à Valenciennes.
- ArtFX (animation, effets spéciaux, jeu vidéo) à Paris, Montpellier et Lille.

Les écoles publiques
- La CinéFabrique, à Lyon, accessible sur concours en post-bac (hors Parcoursup).
- L’INSAS, à Bruxelles, propose un cursus en 3 ou 5 ans accessible en post-bac (hors Parcoursup).

Il existe également trois écoles publiques prestigieuses mais très sélectives et qui ouvrent leur 
concours d’entrée à des bac +2 uniquement : 
- La Fémis (École nationale supérieure des métiers de l’image et du son) à Paris.
- L’ENS Louis-Lumière à Saint-Denis.
- L’ENSAV (École Nationale Supérieure d’Audiovisuel) à Toulouse.

L’avis des  Profs 

Les écoles reconnues par l’État sont à privilégier. Celles reconnues par la 
profession bénéficient d’un réseau d’entreprises très utile pour la recherche 
de stages et de débouchés.
Les frais de scolarité sont variables selon le statut public ou privé de l’école. 
Compter 7 000 € par an, en moyenne, pour les écoles privées (hors achat du 
matériel) contre 500 € par an, en moyenne, dans le public.
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Les études d’art et de design
Se lancer dans des études d’art et de design c’est envisager son avenir dans des secteurs 
aussi variés que le graphisme, le design, l’architecture intérieure, l’illustration, la 
scénographie, etc.

À l’université 
- La licence Arts propose des parcours en arts plastiques ou en design. L’inscription se fait 
sur Parcoursup. Ce type de formation généraliste combine pratique et théorie et associe 
étroitement les enseignements aux activités de recherche. Après la licence bac +3, il est 
possible de poursuivre ses études en master pour prétendre à des postes d’animateur de 
sites multimédias, graphiste, professeur d’arts appliqués, webdesigner, etc.

Le DN MADE 
- Le Diplôme National des Métiers d’Art et du Design a le grade de licence bac +3. C’est 
une formation sélective, ouverte à tous les bacheliers et accessible via Parcoursup. 
Le nombre de places étant limité, il est fortement recommandé d’avoir un bon dossier 
scolaire et une pratique artistique régulière. Cette formation est dispensée en lycées ou 
en écoles d’arts appliqués. 

Les écoles publiques 
Ces écoles convoitées accessibles en post-bac sur concours délivrent des diplômes bac 
+3 ou bac +5. Une année de prépa est fortement conseillée pour réussir le concours. Les 
frais de scolarité varient entre 400 et 600 € par an.

• Les écoles des Beaux-Arts
Elles délivrent deux types de diplômes : le DNA (diplôme national d’art) bac +3 et le 
DNSEP (diplôme national supérieur d’expression artistique) bac +5.
Elles forment aux métiers d’artiste peintre, de designer graphique, de designer artistique, 
de commissaire d’exposition, d’historien de l’art, de médiateur culturel.

• Les écoles nationales supérieures d’art
Trois écoles parisiennes accessibles en post-bac sur concours d’entrée :

- L’ENSAD (école nationale supérieure des arts décoratifs), appelée aussi « les Arts Déco ». 
Elle délivre un diplôme de grade master avec une spécialisation dans l’un des dix secteurs 
de formation offerts : architecture intérieure, cinéma d’animation, art espace, design 
graphique/multimédia, design objet, design textile et matière, design vêtement, image 
imprimée, photo/vidéo, scénographie. Inscription via Parcoursup.
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 - L’ENSBA (école nationale supérieure des Beaux-Arts), appelée couramment les « Beaux-Arts 
de Paris ». Elle délivre le diplôme national supérieur d’arts plastiques (bac +5). Hors Parcoursup.

- L’ENSCI (école nationale supérieure de création industrielle), dite « les Ateliers ». Elle forme 
des designers produit. Elle délivre un diplôme de création industrielle (bac +5). Inscription 
hors ou via Parcoursup.

• Les écoles supérieures d’arts appliqués (ESAA), parmi lesquelles on trouve :
- L’école Boulle : ameublement et architecture intérieure.
- L’ENSAAMA Olivier de Serres : architecture intérieure.
- L’ESAA Duperré : mode.
- L’ESAIG Estienne : création graphique.
- L’ESAAT : école supérieure des arts appliqués et du textile à Roubaix.

Ces écoles délivrent un DN MADE (diplôme national des métiers d’art et du design) bac +3.  Les 
inscriptions se font sur Parcoursup. Le recrutement s’effectue sur dossier scolaire et projet de 
formation motivé. 

• Les écoles du patrimoine
Là encore ce sont des écoles prestigieuses très sélectives. Elles ouvrent des débouchés dans 
les archives, la conservation du patrimoine, la restauration d’art.

- L’école du Louvre délivre un diplôme bac +3 et un diplôme bac +5. Inscription via Parcoursup.
- L’ENC (école nationale des chartes) permet de devenir archiviste. Son concours est ouvert aux 
classes prépa littéraires (Chartes ou ENS Ulm).
- L’INP (institut national du patrimoine) forme en 5 ans les restaurateurs du patrimoine et leur 
permet d’intervenir sur les collections des Musées de France. Inscription via Parcoursup.

Les écoles privées d’arts appliqués
Il existe de nombreuses écoles formant au design, au graphisme ou encore à l’architecture 
d’intérieure. Ces cursus durent entre 3 et 5 ans avec des frais de scolarité élevés. 

Certaines sont reconnues par l’État, comme l’EDNA (école de Design de Nantes-Atlantique), 
l’ESMOD (école supérieure des arts et techniques de la mode), LISAA (l’institut des arts 
appliqués) et l’ESAIL (école supérieure d’architecture intérieure de Lyon). Certaines formations 
ont un titre certifié inscrit au RNCP (Répertoire National des Certifications Professionnelles) 
permettant d’obtenir un niveau reconnu dans le domaine professionnel.

La plupart de ces écoles recrutent via Parcoursup :
- Design : Camondo, Strate École de design, EDNA.
- Graphisme : École Intuit Lab, ECV (École de communication visuelle).
- Architecture intérieure : ESAG Penninghen, Académie Charpentier, ESAM Design, ESAIL.



Devenir architecte
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Le métier d’architecte requiert des compétences variées : maths, arts, droit ou physique. Le 
métier est aussi bien créatif que technique. La plupart des étudiants ont un bac à dominante 
scientifique, mais les écoles d’architecture accueillent également d’autres bacheliers, même 
de la voie technologique. Une appétence pour l’histoire de l’art et le dessin est nécessaire 
pour accéder aux études et au métier d’architecte. 

Attention, le métier d’architecte est différent de celui d’architecte d’intérieur, davantage 
orienté sur la décoration et dont la formation se suit principalement en école d’art.

Formation et diplômes
On entre en école d’architecture après le bac via Parcoursup. L’admission se fait sur 
examen du dossier, complété par un entretien et éventuellement par la présentation 
d’un book. 
La formation au métier dure 5 ans et se divise en deux cycles universitaires : 

- 3 années pour obtenir le DEEA (diplôme d’études en architecture) qui confère le 
grade de licence et ouvre sur des postes d’employés en agence et en bureaux d’études.

- 2 années en plus pour obtenir le DEA (diplôme d’État d’architecte) qui confère 
le grade de master et débouche sur un poste d’architecte salarié.

Pour exercer en libéral et s’inscrire à l’Ordre des architectes, une formation d’un an de 
plus est demandée : il s’agit de l’habilitation à exercer la maîtrise d’œuvre en son nom 
propre (HMONP). Il est également possible de poursuivre les études d’architecture pour 
obtenir le grade de doctorat dans différentes voies de spécialisation (risques majeurs, 
patrimoine, projet urbain, etc.)

Les écoles
En France, il existe 20 écoles publiques reconnues par l’État et l’Ordre des architectes : 
les ENSA (écoles nationales supérieures d’architecture). Chaque école propose des 
spécialités différentes, telles que projet urbain, réhabilitation du patrimoine, éco-habitat, 
etc. Les frais d’admission s’élèvent à environ 500 € par an. 

Il existe également une école privée : l’ESA (école spéciale d’architecture) à Paris, pour 
laquelle les frais sont plus élevés et l’inscription se fait hors Parcoursup.

Le double cursus
L’école d’ingénieurs publique de Strasbourg, l’INSA (Institut national des sciences 
appliquées) délivre également le diplôme d’architecte mais aussi un bachelor en 
architecture et ingénierie (bac +3).
Le double cursus architecture-ingénierie est très valorisé et, il est possible d’y accéder via 
plusieurs ENSA qui mettent en place des partenariats avec des écoles d’ingénieurs.



Les métiers de l’enseignement
L’enseignement est un secteur offrant de vrais avantages : de nombreux postes à pourvoir 
dans le public, le privé ou les organismes de formation et souvent un emploi garanti à vie. 

Pour enseigner, il faut être titulaire d’un bac +5 : d’abord suivre une licence adaptée à la 
discipline d’enseignement souhaitée (inscription via Parcousrup) puis s’inscrire en master 
MEEF qui se prépare dans les ESPE (écoles supérieures du professorat et de l’éducation).

Le master MEEF
Le master MEEF se décline en quatre mentions au choix :
- mention 1er degré, pour devenir professeur des écoles,
- mention 2nd degré, pour les futurs professeurs du secondaire (collège et lycée),
- mention encadrement éducatif, pour les futurs conseillers principaux d’éducation (CPE),
- 4e mention, un peu plus particulière, qui prépare aux autres métiers de l’éducation et de la 
formation : le MEEF pratiques et ingénierie de la formation.

Le master MEEF permet de préparer le concours du CAPES (certificat d’aptitude au professorat 
de l’enseignement secondaire) pour enseigner en collège et lycée et le CRPE (concours de 
recrutement des professeurs des écoles) pour enseigner en maternelle et primaire. 

Il est également possible de préparer :
- le CAPEPS (certificat d’aptitude au professorat d’éducation physique et sportive), 
- le CAPET (certificat d’aptitude au professorat de l’enseignement technique), 
- le CAPLP (certificat d’aptitude au professorat de lycée professionnel), 
- le CAPPEI (certificat d’aptitude professionnelle aux pratiques de l’école inclusive).

Une fois le concours en poche, les reçus accèdent en deuxième année de master (M2) et 
effectuent un stage à mi-temps en établissement scolaire, tout en poursuivant leur formation 
théorique. La validation du M2 et l’avis favorable du jury d’évaluation du stage permettent 
ensuite la titularisation.

L’agrégation
Pour être professeur dans le secondaire et le supérieur un autre concours peut être préparé 
après l’obtention du M2 : celui de l’agrégation. Les agrégés peuvent enseigner au collège et au 
lycée tout comme les détenteurs du CAPES. L’agrégation permet d’avoir un peu moins d’heures 
de cours dans la semaine et d’être mieux payé.

Les enseignants-chercheurs comme les maîtres de conférences ou les professeurs d’université, 
eux, doivent obtenir un doctorat (bac +8) avant de postuler. Il s’obtient en soutenant une 
thèse de recherche. 
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Les métiers du sport
Les brevets et diplômes d’État
Des formations courtes accessibles via Parcoursup permettent de préparer des diplômes 
du ministère des Sports :
- Le BPJEPS (niveau bac) : pour accéder aux métiers d’animateur ou d’éducateur sportif.
- Le DEJEPS (niveau bac + 2 ou bac +3) : pour accéder aux métiers de coordination et 
d’encadrement à finalité éducative (activités physiques, sportives, socio-éducatives). 

La filière STAPS
Les études en STAPS (Sciences et Techniques des Activités Physiques et Sportives) 
correspondent à un niveau licence, c’est-à-dire 3 années à l’université. 

Ces études exigent un bon niveau sportif, mais pas seulement : elles comportent aussi 
des enseignements scientifiques (biologie, statistiques, etc.). 

Cette licence accessible via Parcoursup convient à des profils polyvalents, mais la plupart 
des étudiants viennent d’une filière à dominante scientifique. 

5 parcours au choix

Après la première année de tronc commun, la L2 est une année d’orientation qui permet 
aux étudiants de déterminer leur choix de parcours jusqu’en L3. Il existe 5 parcours 
différents en STAPS : 

• Éducation et Motricité (EM) : il cible principalement l’enseignement et prépare
aux métiers de l’éducation physique et sportive (EPS) auprès des élèves en milieu scolaire. 

• Management du Sport (MS) : il cible des fonctions commerciales et marketing
comme la gestion et le management de structures sportives, l’organisation d’événements 
sportifs ou la commercialisation de produits et services sportifs.

• Entraînement Sportif (ES) : avec une part importante donnée à la biologie, ce
parcours cible les professionnels de l’entraînement, de l’animation et de la préparation 
physique.
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• Activités Physiques Adaptées et Santé (APAS) : associant sport, handicap et santé,
ce parcours cible des postes liés à la réadaptation par le sport des personnes atteintes d’un 
handicap et des personnes âgées.

• Ergonomie et Performance Motrice (EPM) : il cible ceux qui souhaitent améliorer
le matériel, le confort et les performances des sportifs : équipementiers, laboratoires de 
recherche.

À l’issue de la licence, il est possible de se lancer directement dans le monde du travail, 
notamment après les parcours ES et APAS, en tant qu’entraîneur, préparateur physique, coach 
sportif, éducateur spécialisé en activités physiques adaptées ou maître-nageur sauveteur 
(moyennant l’obtention d’un brevet en plus).

Il est également possible de tenter le concours pour devenir lieutenant de sapeur-pompier. 

Poursuite d’études
La plupart des titulaires d’une L3 STAPS poursuivent leurs études pour obtenir un bac +5. 

Ceux qui se destinent à l’enseignement et qui suivent le parcours EM poursuivent généralement 
en master MEEF pour préparer le CAPEPS. 
Pour les autres parcours, d’autres masters STAPS existent : management du sport, entraînement 
et optimisation de la performance sportive, activités physiques adaptées et santé.

Il est également possible d’intégrer une école privée pour préparer un master spécialisé dans 
le management des organisations sportives, avec une dimension marketing ou spécialisé 
dans le management des événements et loisirs sportifs. 
Voici quelques écoles qui proposent ces masters :

- KEDGE Business School
- Audencia Business School
- EM Lyon Business Schhol
- INSEEC

L’avis des  Profs 

Il faut savoir que la licence STAPS fait partie des formations « en tension », 
où la demande est plus élevée que l’offre. Être seulement bon en sport ne 
suffit donc pas ! Il est nécessaire d’avoir un bon dossier scolaire, d’être à 
l’aise dans les matières scientifiques et d’avoir pensé et rédigé un projet 
motivé réfléchi qui fera la différence sur Parcoursup.

- ILEPS (école supérieure des métiers du sport)
- Université Paris-Sud / Paris-Saclay
- AMOS Sport Business School
- IAE Nice
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Les études de vétérinaire
Le métier de vétérinaire fait parfois rêver les collégiens et lycéens, mais il faut savoir que 
les études sont longues et difficiles et que l’accès aux écoles vétérinaires est très sélectif.
Il est tout de même possible de travailler dans le soin aux animaux en structure vétérinaire, 
en pratiquant deux autres métiers aux études moins exigeantes, en étant :

- Auxiliaire vétérinaire qualifié (AVQ) : demande un niveau BEP ou CAP. Formation 
d’un an en alternance.

- Auxiliaire vétérinaire spécialisé (AVS) : demande un niveau bac. Formation de 
deux ans en alternance.

La formation de vétérinaire
Les vétérinaires sont les « médecins à tout faire » des animaux : à la fois généralistes, 
chirurgiens et dentistes. Ils exercent souvent en libéral ou peuvent avoir le statut 
de salariés, dans une clinique par exemple. Il est possible d’exercer le métier dans 
d’autres secteurs comme l’agroalimentaire, l’industrie pharmaceutique, à l’armée ou en 
laboratoire.

Les écoles nationales vétérinaires

Les études de vétérinaire se font uniquement en écoles publiques, appelées ENV (écoles 
nationales vétérinaires). Il en existe 4 en France : 

- l’ENVA à Maisons-Alfort, 
- l’ENVT à Toulouse, 

On compte seulement 700 places par an réparties équitablement dans ces 4 écoles. 
Il faut savoir que ces écoles sont payantes (environ 2 600 € de droits de scolarité), mais 
sont gratuites pour les boursiers. 

Entrer en école vétérinaire 
• Après le bac

Un concours post-bac dont les candidatures sont gérées via Parcoursup est commun aux 
4 ENV. Il réserve 160 places aux bacheliers généraux. Il faut avoir suivi les spécialités 
SVT (ou biologie-écologie en lycée agricole) et physique-chimie en terminale ainsi que 
mathématiques en première. Le concours consiste en une succession de 7 ateliers qui 
portent chacun sur un thème précis : expérience en relation avec la profession, perspectives 
d’avenir, approche du bien-être animal, dilemme éthique ou moral, interprétation de 
données, aptitudes visio-spatiales, rapidité de calcul arithmétique.

- Oniris à Nantes,
- VetAgro Sup à Lyon. 
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• Après une classe préparatoire

Les classes prépas constituent la voie d’accès de la grande majorité des candidats car c’est à 
la suite de ces 2 ans d’études qu’il y a le plus de places proposées. Il est possible de suivre les 
prépas scientifiques suivantes : 

- Prépa BCPST (biologie, chimie, physique et sciences de la Terre) après un bac général. 
Inscription via Parcoursup. Cette prépa permet de préparer le concours A ENV (320 places).

- Prépa TB (technologie et biologie) après un bac STL ou STAV. Inscription via Parcoursup. 
Cette prépa permet de préparer le concours A TB ENV (11 places).

• Après un bac +2 ou plus

Il est possible de s’orienter en école vétérinaire après un premier diplôme, qui peut être un 
BTS, un BTSA, un BUT ou une licence scientifique. Dans les 4 ENV, environ 150 places sont 
réservées aux étudiants provenant de ces filières, avec un concours spécifique à chacune 
d’elles. Ces filières peuvent être : 

- Une licence ou licence pro à dominante biologie (sciences de la vie, sciences de la 
vie et de la Terre, sciences pour la santé, etc.) ou sciences (mathématiques, physique-chimie, 
sciences et technologies, etc.).

- Un brevet de technicien supérieur agricole (BTSA).
- Un brevet de technicien supérieur (BTS) obtenu dans des spécialités comme analyses de 

biologie médicale, biotechnologies, techniques physiques pour l’industrie et le laboratoire, etc.
- Un bachelor universitaire de technologie (BUT) obtenu dans des spécialités comme 

chimie, génie biologique, génie chimique, etc.

À savoir qu’un candidat ne peut pas se présenter plus de deux fois au concours d’entrée aux 
ENV, quelle que soit la voie choisie (post-bac, prépa ou bac +2 et plus). 

La suite des études en ENV
Pour obtenir le diplôme d’État de docteur vétérinaire (DEV), il faut compter entre 6 et 7 ans 
d’études dont 5 ans en école vétérinaire. En 4e année, un premier diplôme, le Di plô me d’Études 
Fondamentales Vété rinaires (DEFV), permet d’exercer en tant qu’assistant vétérinaire. 
L’année suivante est une année d’approfondissement dans un secteur au choix  (animaux 
de production, animaux de compagnie, équidés, santé publique vétérinaire, recherche ou 
industrie). La validation de cette année permet de soutenir la thèse de doctorat et d’obtenir 
le DEV.

L’avis des  Profs 

Pour mettre toutes les chances de son côté, il existe des prépa anticipées 
pour s’entraîner au concours post-bac dès la classe de terminale.

Les études sont très sélectives mais les diplômés d’école vétérinaire accèdent 
rapidement à l’emploi et plus de 90 % sont en poste un an après la fin de leurs 
études dans les différents secteurs qui sont tous en demande de diplômés.



aide les élèves à réussir en classe, 
de la 6e à la terminale

accompagne les parents toute l’année
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 www.accetude.fr




